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- c'est le root — M trouTe le fort t»uucliain, 
au nitnc-Seau.

VérltHble foyer d'infection, le» nombreux 
mAnagflsqui y heWieml eont inenacét des

E
 plus graTea maladiei. I./6B démarchen faitflB 
rée aa pronriétalre parles mttlheureux loea- 
lires n^nt amené d'autre r.uuUai qu’an «• 

fm formel de faire quoi que «e soit tant qu IJ 
D'y Bera pas contraint «t fom' par la vill«.

Eh bien I nous aimooe i  i^ensfr qu on I y 
contraindra. Par meeure de aalubritô H nesi 
pas poMiUe de lolt̂ rer plu» longtemps letat 
de cnoies existant.

W A T rA E L O H
Conooim de aiceons sur Ciermont. — I.a 

Koclét* eoJfimbophilê. la plame d'Or, éUblle ch« 
I,agache. •uCrWiww, «ppeUe
eoncouri tur Clernir.Qt U Jiinan<*lie U juiO l«'l.

aiV) francs dA prix a’hoiMieur rdparll# comm# 
suit :

5 pri* d<» 10 fraw* «us 5 promlors pigeons vain

Mr#
le 1C*TI** pi(i«üJi'*. 
d Hërie d<) U

t 60 Miilimes i>our

Fraude. — Lo m<*rpr«<ii 10 juin, vers lr<i.< lieu- 
m  <iu mntin. 1« l.rigadiei- Fèloy «t la prèp.ihé Ou- 
p̂ r;nl. de R)iibiix, en fuivice duna la pliiiia do* 
Ci'iquelorieti BtlaüiiPrftil iJftiit in<livi'lus <|nj, à leur 
a «^ t prirent ia fnile fil al iniloini:!!!! <->moun i:n

Lf«'mnrlnvé< jmrvinront c |-»nd:\nl 1 arrrî r lu 
nnmnié Antoinf» l.»j<*onf. .U Itnal-aix. i» «ié-
tlaré iwrter «n̂ 'Ahar.;̂  <1.) boil.‘» d’̂ UmiioiieB

I qualra-Titi|̂ -sis

X^I t.̂ X̂ £3
Le coneours hippique. — l.a joni n̂ o a 

pr{#*'nfé nn liitM l l'nrtpanirnh»*rfitaoMena 
le plus brillant kucc ŝ ; f-r composait de 
tam>t d’obt̂ taoleo, deuMénin division, cin- 
qtiit̂ ioe catt'ffoiie pour chevaux raonl^B par 
des cavaliew apparteaunt à dea écoles de 
dr^KK^e «'I de ia BirconscHptionoii
en Hervice députa six nioix chez un niaitri», ni 
d’uu conrours milit!\lrp, pour chevaux d’or- 
m<-s inRrrit# sur 1rs contr'ilf's de» régiment»,

Voici lea rAsiiiltola du concours des xautn 
d’obstacles : fi prix Agaux de 100 Cmnc-̂  cha-

l<*r prix, Ki.Zü.a à M. Augiistr r  i.’lier. 
monté par Cr-«■ ; >e ro;k>i àM. F . .>our 
M. Horchia: ;-iH lma(^«ft \î. Luzin L <ivry. 
montée pur Cli. l>ou« in; ie Idée, an uièiuf 
propriétaire, montée par le même ; Ge Jenny, 
m>'me écurie et même cavalier.

Flots de rubans A llvlaa. A M. Auuus-to 
Pouilier, monté parCrété; JuUa, au duc d»- 
Vicence; Juvans, & M. Luzin-Üouvry, mouté 
par Ch. Doucin

La concoura n 
iatégories :

Ire catégorie. — Chevaux montôa par des 
officiers de cavalerie de ligne, de réserve ou 
d’armes spéciales; prix consistant chacun eo 
ttne médaille de la valeurde lOü fraucs: itr 
prix, Nflaon, à M. Coureier, lieutenant au 
ile dragons, monté pax M. de St-Martin, 
sous'lieuienanl; 'i', Aowureuse, à M. âilloi, 
capitaine d'artillerie; 8* Pitt, à M. de Fran- 
mieville. lieutenant an Sle dragon», monté 
par >f. Mor>', sous-lleutenunt.

3e catégorie. — Chevaux montés par des 
ofücierB de cavalerie légôre ; cinq rrix con
sistant ohacun en une médaille delà valeur 
de 100 francs.

ler prix, Hemani, il M. Fi>aan, sous-lieute
nant au lf>e chasseura; 2e. Songstross, i\ M. 
Le Villain, capitaine commandant au 10e 
chasseurs; 3e, Altiére, à M. H**rreng,sous- 
lieutenant au .3echasseurs; le, Pasteur,ùM. 
Simonin, vétérinaire en 3e au lî>e chasseurs, 
monté par M. Duroeoy. sous-iieutt-nant ; Oe, 
Violette, à M. Du Bok, lieutenant instructeur 
au 8e chaRseurB, montée parM. de Corny, 
lOUB-lleutenant.

Flots de ruban*. - Sabine A M. Fougeroux 
de Champigneuilea. capiUine an 19' chas
seurs, montée par M. R cour, souB-lieutenaot 
au 10' chassears.

l ’n public élégant et nombreux a profité de 
l'accalmie dn temps pour aasister A ce con
cours et prodiguer sea bravoa aux vain- 
quourti.

Si le temps eontinnait à ae maintrtnr. eela 
ne contribuecait pas peu au «uccèa d'un c(>n* 
eours si bien mené et ai întéreMant.

Accident t  l'asine d*H«llem!Me. — Manii 
aoir, on a amené à l'h<̂ piial Si-2»tiuveifr M. Jale« 
Cartwnnef. 3:> ans, tourneur en i«r. demeiu.

lt ouvriar a

bre de transmission.
a été enlevé aulour de 1a

Le drame de Seclin
L ’MasMatn prlaïonnler

Hier matin, ft dix heurea i*t demie, on pré- 
Tlnt M. le commissaire de police du 2e arrou- 
dissement qu'un homme désirait iui parler. 
Le magistral le fit avancer immédiatemeut 
dans son cabinet.

I.ft, lündividu déclara être Vanhieuvven- 
huysae.l'asBasain deSeclinqui venait ae cons
tituer prisonnier.

M. Oodefrov, apré» avoir pris 
civil, lui üt »ubir un interrugatvtre sommaire 
au cours duquel il Hpÿirit que Vunhieuw 
huyaee a’Aiait d’alH>rd présenté au concier|{e 
deiainalRon d'anét, qui avait reftiaédele 
recevoir et qu«>, ne voulant pas être arrété 
par lea gendarmes, il s'étuit déuidé & »«coo»« 
tituer prisoanlar «lans an poste de police de 
Lille.

L’assassin a déclaré ensuite qu'il était légè
rement pria debtiiBhonleaoir du cr me et qu’il 
■- ■ agi qne kouk l'empira de la jalousie.

it dirigé vers Lill« et a couché dans 
tamiiiet qu'il ne put désigner, ne connaissant 
nas la ville, ofl il a vendu son revolver pour 
la somme de y fr. :iûn (le régler sea dépenoes 
et son logement.

Au moment oi't il s'est constitué prisonnier, 
Vanhieuwenhuyase n'uvait plus un aou vail-

M. le commissaire do police l'a alora arcom- 
pagné juaqu'au Parquet, où U l'a mis à ladis- 
poaition de M. le Procureur de la Répu- 
nli<7ne.

< hi>a JuKe (l’lnMtra< tloH

M. leprm-iireurde la R-'->vbliqup svnipuisfta
ri-̂ onnlpi- <! .........
.'instruction 

long lnl»'rro.
L’assass'n. qui Mvuit 1 air abattu, a coofir- 
é iu proiiiié’-e déposition fuite au poste de 

pnl ce et a dît nu juge qut-, depuis longtt'mps,

n<l.t d>i J.Tuier, il h

d'aliiis ( > u . - q u e l l o e l s ( t .  ___
et V<!niiére raiisnicnt souvent ft voix basse 
quand ils le rt-mymlraient et avaient l’air de

malignement;que journc
trouvait une ressemblance frappante eotre 

entants et cea « Imlivi.Ius » ; qu’enflu il 
était altt îiit d'une maladie qui le rendait im-

L a  pi^méditshtloB

V n environ troia mois (tueraasn‘- 
nii lï Lille faire l'emplette d re- 
fort c!)lili<-eet d une l>ol> de chi-- 

tour-lies. iour date son inteniion l> l'il
•f'tée de tuer sa femme s’il la hurprooa t 
rec un amant.
Mnis.il neimtjamuisronstafer le moindre 

fait délictueux ft la charge de son époUfC.
M.l.. é rola, l'idée de r'saventui

»'ar.-eni urtout p r s»] s 
riea couche ■ «la femme, perde r:»i)pro<;';r dea couche ■ «la femme. ) 

suadé qu'il élait que le quatrième enfant ... 
lui appartenait paa plu^que lesautres. Lundi 
soir, apréi avoir passé la aoirée avec Roels et 
Vfnii.-re, aynnt cru qu'ils sô vantaient être 
lea pères da sea enf ni:), on sait comment il 
mit Kon projet à e*écatlon.

Une remarque à fuire, qui ason importance 
s'est la façon aver Inquelle 11 a tiré sur sa 
femme ; il dirigeait l'arme vera ie ventre 
ifl la mére afln de tn- r, en m^me temps, l'en- 
'ant qui se trouvait ‘lans ses flancs.

Ia  Femme 

Kous avons pris d» s renseignements sérieux 
iur la malheureuse époat<e de l'inculpé. De 
toua rWs, on nom ;i c«Qrmé que Mmo Pau
line <:asieiain n ait une conduite irréproeha* 
ble«i<r.-l e était frès-^owageuse et excellente

étail l’objet de la pari d-' aon mari,
Quant à ce dernier. 11 est, nous a>t-on dit, 
un caractère soo moi» et méchant, d'une 

jalousie féroce, sanw ra gons, et iocapoble de
* rep'-ntir de p 
Pnr Huile d<; h 
rame eat r.oae 

meat envoyée à liouai.

Ran (le J n ll« r a  

Mardi soir, \era «lix heures, Vanhleuwen- 
huysse, après uvoir >̂rré dans toute la ville,
est v • • ---  ̂ .
lier-4 
rar<l

En entran!, ilromnisadaun canon de bière 
s’assit û me ta 14e, n gauche en entrant, 

r̂  a d'un pu< Io q̂ id ne trouve dans restamincl. 
Ouand M. Gi^ruid lui servit sa consommation, 
il lui demanda s'il ^tsit la patron et s'il ne 
pourrait pas lui pro. iirer un lit pourune nuit 
seulèniriit. 11 lui fat répondu affirmativement 
^  liUMiitiH l'assassiti se plongea dans ses ré- 
ilexions.

Files ne devaient pas être gaies, nous dit 
ogeur; car il avuit l’air sombre et préoc-

„nbout d’un certain temps, Vanhieuwen- 
huvaat* demanda une ciiope el une portion de 
haricots, et, vers mmuit, il monUhe coocher 
>ccompagné par un gari^n qui fait les cham-

r la
feuiUe de logement mil est relevée cha me 
matin par le servic<< de la sAreté. Aux ques- 
ticins qui lui furent posées, il répoudit qu il 
Hrriviiit d« Seciin pour chercher au travail à 
Lille, • parce que là-baa il n’y avait plus rien 
à faire. »

Hier matin, il t>e l< va ft sept heures et de
mie et, après a'étre débarboaillé, il vint dans 
l'estaminet où il prit coup aur coup deux pe-

tila Verres d’eau>d«-vie. Il paya alors 
cumpte a'ulevant en tout ù uT) ceiitiinea et w 
mu en route à Uuit beur«a ; il avait à ce uo- 
nieutencuru quel<̂ tMa aous de monnaie, d'»- 
présoequ’avu le csbaretier. C’eat apréa lea 
avoir dt̂ penaéa, >'iMt décUé à so vooati- 
tuer prisonnieft . • ^

PA S-D ^ A LA IS
ARRESTATION D’UN M AIRE I

1.A gendarmerie a arrêta bur, M. Uac^et,

T r t l B T D J N r  A X J X :

Tribunâl oomctionnfif de UIJb

Procèi de prette
Maliirélea driux ' roeù» retéiitiaMiiitf* nu\.|' •

I juné né.r«>»-<ni>e <t i- •

lepruiutxr

M. Pm

TourcoiHff, à ia aufle iin 
uttxr it>vrior dernier • t< 
d'awaMln t dont .,-i 

la part de Mnrie D conincl-
i.valt déiA .'■l̂ il J a .•■.x.r..n

>ia ot le triLuiiHl uvail <rcr 'é > • -«• i 
pr>lon/é juwju'apr-'*» 1

’uirmi-o net rcvt-nue Iiim 
larq;. lit C..iu:lla (iill'.iiM I 
A ai. Ouaul d et, der„iti i

I* Petit plniiiiit po-r l’at 
■̂ lie <ju-U avait fait; .. 
lemaudé au i.oui J« x>n

M- Baggio, avocat do T. 
rotn-roinij, a plaidé la Loi
I ch rcbé uvan' tout A reuf

D’ailleurs, loii- Im  jnifiii 
)au <>at racobké 1’utraiM u\i 

circotislaii
le t----  ...

d»a Üus de

d>f fre*aoy, tî. —

Siawniie S«r*t. ru*- 
Déoâs. - .lüliüu W..kM ] «n. ruB Rhi
IT*. >«. — L.o.it>a ’.Vall -r, .} èplaclieu>ie. 
mlit r de 1a î u»̂ e M m u-. U. - Maria Demi, 
fp, 2 .11», HOlel-L>-11. - ■ i„ |;,it,t,*t« Drticq lf- 

.jtr.Hl UD». PeUleB-Si-ii... .H*pard SlaiiuN. 
5S aa». i  rHo«pice 

Kariajçea. -  Knlre : Siln.,. Sftanb.n-
. preueur, rae Suiut Jcju, :...ureni(> lUyaw. 
i MOi, MUIS pruIetihiuM. riti'>i.i Moalin, lÜÀ. —

i-c di-iBiU plua

tribunal
lyiu.i son client d.*a Üus___
Uubois. hubslitut du prociip» ir 

'•-lanUe de renvoyer " - '
la Rèpu- 
Ituilaine

l'Mr.ju'ilbui de développe.-«es c.incl . ....
F.i* ni droit A eelte reiiui'lc. ie inbunal continue 

[)ruohaiu.I procAi a mercredi pr_____
-- e pi-ofès-Woutera-Dvleio 

remis lie nouveau à

Im prf--3 ion8  d e V o y a g e

Kn Al .<, .e, à dos u< cLameau 
On t i.s;-ir'e pour lus négrê t-r̂  
(J'eiilend'a les nobles priucetaes) 
L’uniquo savon Mikado.

D-'r-oaitair*' à Poubnlx : 
DUHKM-MERtOifiZ. iü , Grande-Rue.

EN VENTE PARTOUT 
Fabricant. Félix EYDOUI, Mariellle.

oous prie daonuucer que le dentiste 
MBIFR, de Courtrai, «eru h consulter à partir 
du 38 courunt, tous les Jeudis, excepté le 
3* jeudi de chaque mois, i  Roabaix, ruedu 
Golltee, 73 (en face du Collège), de 9 heurea 
i  mim et de Ü heures à & heures du aoir

i^oav^les à la ,^a ia

otaffer
ASolé, le garçon appelle le patron. Celui-ci 

accourt empressé...
-  ?m 
Le client :
^  Certaioemeat non, je oe puis le man

ger... je n'ai paa de cu Hère.
Tète du garçon el du patron.

Bbulr-Matson.

AVIS IMPORTANT
1̂ » pernonnea uui. au café, demandent un vi
■ BAWl'LA-TRILLIüS » «001 piéveuuea 
tre apériur a un léger goût d'amertume en rai 
K aubaUmces toniques et fortifiantes qu'il c

IM méfler dono des apéritifs aimilaires suetis 
que l’oo aart aouvent pour du « BAXYVL8* 
TRILLES •* «t exiger l'étiquette sur la bouteiUs.

TRILLES frère». & Perpignan 
(Pyrtiiées-OrienUleH).

S P E C T A C L E S  &  C O N C E R T S

itd t>al public, orchestre de 20 musiciens. On

"Ën^M^de maâ Taia'tampa, U bal aara lieu dans 
la salle dea fôtes.

Cavaliara 1 fr. -> Dames 0.60 cent. j el s.

Ujuin. — Esquennes Baauoamps.

PCTITC OORRCtPONOANOC
t>rahiBB. — ALEL : 70 centimes.

D., A VatoMiennes. — 1* A italat-Ocoer. — 2' 
Oui, affairee étraat^.

Un témiih de la rfwê.— >Ioua ne pouvons rien 
insérer «aa* <5niia1(re Nfleur 4e k  Uttre, la ploa 
(p-auda dueréUon voua wt prouiiae.

iMWàMm

Jm  pfrsoime» qu!,' par oubli, n’anraient pas 
..Ita de tettte de faire i«rt de I* - 
Dane

JuUetta DELPORTE
déoédAa A Itoubaix U » jain IWl, daoa

de eonaidM'Hr le prêtent 1
priéee

- .. _____  _.I# coiauie uue Invi-
tatioM d'aiwwter aua CONVUl el KAIX'T SOLEN
NELS qui aarofktlMu lejvudi U courant, àqiutre
baucsa. en rAsîiâa Nafre-Daae, sa
---- ps seca eondu • - .... ‘ -■

Mra Inbiimé.
> eonduil au cimaltére de la ville.

4eiirw. e*laminet d

m «jm im  »
Etaht-oUn (U HttutiaJx

I IO IH L O A S
P.iHi., 10 juin layi. 

8« l.l tempéraliir ■ d>' l.i seinuiirA pasaée a été an 
eu plua cliau lf, W ptu.efi 1 ar centre onl été tria 
éqiiunle* f.e$ orages se aucféiMnt journellement 

occatiionnani sur dilTérents {to.nis des dégftu e<>n-

rduL

rd.
préeept ̂ llr rsl tontefoia reliée af'• - mile 

ei to Muips tHiuide persialait, «ke «laintok *«n«u«ea 
sar le sort de 1 • prochaine rêcoito ne pourraient 
manquer de se manif-eter.

Les dis|>o«ition« muiUeures A la venle, des dé- 
(estaaiH ont facilité Isa affjiroa eee jours der
niers.

Le marché de Nuremberg, sons l'influenoe de ees 
dispositions a retrouvé son activité dea beauxjours.
Il a été vendu pendant la semaine écoulée 690 bal* 
tea ronlre »30 pendant la aemaine correepondaBte 
de ItMU aaua enangemeot dans lea prix qaa noua 
  ÔIlV-, J.us uotre piécédeiit bulletin et qtii

uiainl«3iiir les prix, 
turfliwtnt A ces de-

La emv'i-atarc d«i<ulsle c<-)0>mpttcemant de ea 
mois 'le jiiin. a élé plus .le et moins humide en 
Angle «rre que sur U eonttn nt. Aasst tea ^anU- 
ti(»s >ii<i élaieut très en retard, oui elles fait quel
quee v.r«r*8; lont en ae trouvant ænsiblnnent en 
reiard. Ou ve plaint de la mauvaise nuance Oea 
'■ '" ‘8 d->n* UB Crtrtnin nombre de honb)oBaiérea< 

imc'.irtutioni leiidmt le mois de mal ont 
t fta '.liMlles eontre cil l««.l.«eiiiffn t..l«r 

•le ; imno: '.iU >uh l«pjM le 1m ijiivier isno au kr 
juin iæi«.lde«0.1^ ballea coutre M .m  baUea 
i la péri • <a currea; <iiiJaole de Tanné précédente. 
Lus ssa>L-iièa belges «ont calaoK. uutiales atecks 
)nt tftUeiii. nt restreints >i..e l̂ a prix maintien- 
sut msli;<é le peu d'ii>ip<>rt.mce des .ifTairea. kM 
tost 18011 roaterfl A ft. 1» à ÛU pourqualitéa ĉ di- 
aires at u 1% l'Oni- Tiennes qî  ̂liiés. Im

nouvullél dea û '̂ntà.imis aont afuei iavodtblw. 
On consti e touVois an gran 1 r«taii 4>i«. la vé 
xétatioa n une iivb grande tne^ularité dea

ur Israimin o<nolire-auvenMire de la future

1 BourR'fane. La faiblaa-''e

igi-ian I extaiiniou, <

lUDIGiLLBU E E
des Maladies Secrètes UP I  f ] !

VTDta tULU»na 0>LA r L r i U  
«Mire*, •coéoaM, olcèroa v«riq«eu

Trmtrnêni raiUmnit Pia '

M. VANDENORIESSCHE
LILLS. 6, rm Puébla. I, L IL L I  

ooNatTLTAnoNa pABTicouÉaBf 
toof lia )o«a da » i  e k. et p* eorreapoodaaea

Chateau C L A U Z E L

MARIAKUp-BM
H ô t e l  d u  l ^ u r a a a l

Chambrea à partir d« i  fhtno. — Peuto* 
depuis 5 francs par joitf. 9 ^

B U L L E T If  LAIIN IER
MARCHÉ A TCRMK

de Roubaix-Tonrcoiag
Da 1» Jol i  

Cote offleisUe de 4 hearea 1/S 

dg II P1.U u  i ,  n jnga,7

Ser>t>-mbr.
Ü/t..t.r|..

héc«-uibr.

4̂epl«mt-ll
Novembr»
Dé̂ »mb.c

.\IT.tira A Prime
mb.e...................  lO.OUÜ

I>»uljle prime 0.2r> 
Totpl de la ji.umée î 70.0U0

Bourses Coniniorciaies et Ajrri«olN 
CÉRÉALEi~4 . f  IINES

ORCBICS, 9Ju’n
Seigle 1" qaaliU.. lâ -Blé blane q (..) «  60

-  »  a*78
-  3» ..

-  >  -  15 -
Avoine l" qualité . 50

r ? = SS
Févee vieilles......IS -»

PARH, 10 Juin.- (Dép4chê tpéeial*).
PariDM t 19 raarqnee.
10 9 » 10 0

ourant.. 68 76 OS K  Aoftt 64 «S 64-
lill....... « 4 ^5 ---14 derniera 64 ftO---
Marque CorbeU ; 6d —. — Circulation : O.OüO 

BMa.
Courant.. 29 .V) 99 75 1 Aoftt 98 75 9R 75

. »9 »  ~ 14 demlera »  -  »  76

Courant., lô »  lîto fîôé t lft-  19-
JuiU.................19 «14 derniera---- 19-

HUIIES, m m t  t  TOURTEAUX

GR- T 
» fRec, lea t

-  A U -  
quiDipiet 74 — A — — 

PARIS? 10 Juin.— «p^dle).
Bail««leUaBalle de Cota»

10 9 
Courant.. 7n »  72 ÛO 
é«tBet.-r..* 74 -  73 é0

Courant.. 53 -  M 25
■fuillei.... 639Ô 53E
Août.......M -  64:
«premiera 55 95 06 f

Sucre N- 88 (M degr.̂ )

SUCRES
Coarad.jour Cours précéd,

miasM.......T....
8/« in dttponfble.
^ARIR, 10 Jnin— {Dépéehe ipéoiaiét.

8acre iadlgéM
88-.............j 84 96 34 26 I

Sacrée blaaee 
.................. ,..| 86 87

PÉTROLES

ALCOÛLS
rAMS. 1» J.te ,- (MplKriHM.u,

r.î ’ ■ ,  

l i l ü
Couraot................

t t ï o i . : ; ; : : : : : :  
4 d«ru«n.............

LAINES

* ,  I .  PtaBi

...Viiin. d.-oiabJ. M i.

■«.af; sîS •* ̂ 'vrim u

*“  "“ P™"" ‘

Pour let taleurt «an fnné»t mair u  
complet pumHUw fs* Hméie'. ^
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.Tuatia a’y ea«[agea, nue fuia eaoore soutenu 

par UD suprême eapoir.
La galerie était éiroite, il touchait les n.nri 

dechaque mn n ; i» n*- tia.Kiis.i doii». 1 
§6 tromper, et criti n . ia i r  i-i te»' t-n  

«ottrage.
DéjA ll avait fait ainsi au rhein'O rüTl̂ id.̂  

rable dans les ténébres, quau l Lruaqui nu t.! 
la g llerie touroa, a'élargit.et en uiètue teiu»*» 
no vent irais le frappu au vi-age. O  vent n*> 
ponvait venir que de l’extérieur.

Jusqoe-là, JuRtin n’avait re«plré que le 
•onffle hnmlde et glaoé des caveaux. 11 aspl - 
det 'ute son Ame eetu bouffée d'air qai êi 
blait lui dire : Courage I courage I U  dùl.- 

Trapi'  ̂est lft I
R'inimé jusqu’au fond de 1 Mre par cett- 

•ipér <aee. il reprit aoo cheinin. tourna en 
core, ' t, toot â coup, poo-*»:» un cri dejoie, 
•iav.<k(e, terrible I U juurt lej.iarl II voyait 

lejour!
L\-baa, tont an fond, bien loin, très loin,

00 point lumloeux brillait. Il >w l»*»a.i féliri- 
lem'-nt. iea ma'natrembUiut-s.le corpa i. ndu 
fers cette lueur. Kt elle g^aadi^sait, grandia-

salt de plas en plus; même oo blême rayoo 
vint blanchir la muraille devant lui. 

Malnteoant il courait, buvait avidement 
iir qui euAhit la galerie, de plua en plus 

vif et frais... Sauvé! il étnit sauvé!
Eotln il arriva à l'extrtmité du sotilerrain, 

il jeta un regard de triomphe au dehors. De 
grosses rorhes de grés noirâtre formaieot 
orifice <lu souterrain, masqué d'ailleura par 

la végétutiun touffue dea bruyères et des ge- 
)ts sanvages.
A quelques >oétres ao-dessous s'étendait 
' Il l'uh Mihiî  qui séparait le domaine ds 

M-’ .N' ir •iK'i V liages dont les clochers 
ai paru <kjient rn fs e, baignée dans l’air du
roui-haut.

— Seraii-il déjà Kirt mnrmura Justin qnl 
avait peidu la ujtio 1 du temps et qui regar
dait !•> paysage éteo lu devant ses yeux d’un 
cwl égaré.

Tue heure aonna an loin. Jnatio oompta 
lea cour>s, c'était huit beurea. Il y avait donc 
vingt heures environ d'éconlées depuia qu’il 
ét.il di'Bcendu ft la suiie du comte de Chan- 
leclair d;)ns le souterrain. Vingt heures ! 
Ouelle éteruité d'angoissea!

Gomme on était dans lea grandes chaleurs 
del'a'nnért, l étnng était preaque entièrement 
deiaédié, et .lustio, après s'étre reposé 
long moment parmi les rochers, en savourant 
de tout son être la joie immenae de revivre, 
deacendit joarfn'att bord de l'Mia, et là, de 
peur d'éveiller le' soupç<)af dans le village, 
kva auigneohemeot soo viwge qo’il aeotai

devoir être couvert de eang. Puis il banda 
front et, s’étunt assuré du peu de profon

deur de l'eau, gagna enûn l’autre rive, et de 
là le village où il avait dea amie.

Revenons à l’entretien de « Monsieur Sa
muel » et de Jaatin, qne nous avoos ioter- 
rompu par cette longue digreasion.

— Vous avez lu en passaot les oouveUes, 
(lt le vieillard, assis devaot un lourd bureau 
d’oeajon, oû il rangeait lea paperasses qu'ü 
retirait dea nombreux tirolra doot le vieux 
meuble était garni.

— Oui I Elles oe root paa bonnes et Parti,
f eoir, eo était tout coostemé.
— Qu■ê t-ce qui se passe donc t Une défaite 

eneore r

— Pas tout & fait. Mais t travers la rédae- 
tion officielle de la dépêche,le public prAssent 
la vérité, ün recule, on recule !

— Je m'en doutaia, comme vons aaver, Jni- 
tin; depuis longtempa j'«''piaia U situation. Je 
vavaii ce qui ae taisait U-bi»; je voyais ce 
quiae faisait, ou plutôt ce qui ne défaisait 
pas ici; et je tirais m>-s conclusions incon
séquence.

— Ohl nevouahfttez pas trop cependant. 
Un on deux revers ne prouvent rien, inrtont 
avec un paya comme la France.

— Oni I La Frane«> I C’eet très joli 1a Fran
ce ; mais voua aaves la fable : I.e lièvre et la 
tortue. Ët il y a déjà longtempa que la tortue 
marche.

Et en dlMot eea mola, le petil homme avait

in regard brillant derrière scs lunettea 
’ondes.

— -T’en sala quelque chose,moi I Et ce n’eat 
pas d'aujourd'hui que toutes cea paperasses 
ont été amaaséea, classées et numérotées par 
jsbU “

Elles doigl^ du vieillard couraient à tra
ira le fouilUa dea documents, dea lettrea, dea 

notes; épln^ant de cl de lâ ; faisant dea rou
leaux autour desquels ll passait une rondelle 
de caoutchouc; crayonnant des indications

ir dee Ûches de différentea couleura.

— Comme votia paraissez ooeupé, fit .Tastln 
qui auivait ce manège avec ioléréL

— Bh oui, je le aoia I Lea cboaea ont Tair 
de ae gâter et, oomme le prudence a'eat pas la 
moindre de mes qualités, je mets (out en 
ordre pour le cas oilt lea événements, ce qoe. 
Je crains fort.m'obligeralent * précipiter 
départ.

— Vous iriex eo Allemagne.

— Oui. tréa probablement, quoique je n'aie 
encore rien décidé i  cet égird. Je puis, 
le eave*, choiair à mon gré l'Allemagne, la 
Suiaae ou la Hollande, Amaterdam ou Mie ; 
et j'attendrai po.ir me décider «le-* renaeigoe- 
meuts que je dois recevoir - de qui 

ves, pour ce que vuua âve<. Kt tl accompa
gna oea mota d'un coup d'reil Kignlflcatlf.

— A ce propoe, flt Jaatin au bout d'un al
iène». oVi en aont exactement les choeeaT La 
dernière foie qne nous nous somoMS vus, j'ai 
eu ft peine le ('‘mps de voua entretenir de

notre affaire, et quelques points tont re^s  
obacura pour moi.

En achevant ctiite phroae, qu'il avait pro- 
ooocée lenteoMialt oonune a'il voulaU mettre 

intention dansch^uf mot, Justin avan
ça uo peu aAchaiae aupâs ëu bureau et aMe- 
couda sur la tablettede l'air d'un homme qui 

k aborder uo aujet délicat.
Samuel eomprit ce jeu d’attitude; et, adroi

tement, fit d'uu ooup d’oBfto deacendre ptaa 
boe l'abet-jour de k  lampe, de fkçon i  ee <{ue 
aon vleage plongat entiéremeot dana l’om
bre, et qnll fot Impossible d'y découvrir ies 
mduvemeotsde la physionomie.

Uoe hoati'lté aourde, à )>eine perenptibk 
eneore, ae trahiauit daos la mimique des 
deux personm«ee. hostilité faiu de cetU in
vincible méfiance qu’éprouvent lesuna eovir» 
lea autres lea oomplicea des oeavres inavoua- 
blea.

— Mon chtf Juaiin, dit Samuel en donnant 
aa voix un accent inalnuant, voua aatei

bien que je aoit tout & votre diapoaitiAo, 
pour voua fournir lea renae^gnemenla que 
voas déairez.

— D'abord où en aommea nooa exactement. 
Avec ma bleaaure é la tété, je n’ai pas pu aui
vre comme je l'enraîa vouiu la première miae 
i  exécuUon de notre plan. Daplna, met Idéea. 
efialde k  iMlad»e, aana douU, ont 
dance i  l'embrocrlUer, et je ne aerata paa fâ
ché de repre»df«'lW rhoees par le eommeo- 
cemant.

PoMeasenr du aecret de M>trrhe-Nolr. et

conB.U«iml Mul. t u .  ,«n iü doote h m a ià ,  
l«Btré«qul parnut d'antrar d iu  1. .mMcw 

> u lm .n t qoê p«r l> tour. J’ti io,,t

ofacM 61 la conootm ti«. mr qu. vou« b V  
TlM rrél4 un. pr.mMn (oU dan. la tc| d«i 
hUoui da U marqulM da Bl.Biy,_alj. 
TOU« al apporU oatte aïalVe. a »  majmUmi, 
affaire, cenvenex-en I

-  Je ne dia paa la coBtraire -  01 floMoel
-  mais il y a de<i risques I ’

Oh I qnelle entrepnle n'ne pré«a»u Mt*
Puis comment s’y arrêter, qattaé oa----- -
-Wfcüatf

Qa«irt j .  Toua af apport* eaUa alUra, dia- 
ja. voua a  avaa tu l  da ealla aa.ut< ̂  roka 
■•*iei eoi» la main kna lae iUmaiu adMa- 
'atrea pour en mener l'exèeutiesi A booae ff» 
:omBient dooe avei.ToM#pér*r i  al 

d'une Baolèra eemmalte qae U 
avaH été — dl eat, en pronoaçÔAleet
abomiaebl* eophém aae. ua lofubi^ aevrtrei 
Maia aprèa, qu'a-t-oo fait ?

— Mon Dietj, mon cher JustU t Ü »*y av«at 
rien A kirel -  Tout d« sulU, du aolsa.

Ortmbter et Storebre avant manqué k  tea 
Umeat. tout était, par le fait, â

- ^ lin M o lla e l- t ltJM tl» , mi b w ,. . !  
a Jnroa aalra aea danl> . — PouiomI laa 

aeoli amplorW Vou. u au «ria. pm 
d-atitrw aoue la mala f ~

H m t  an uiü M


